
En  quel  sens  les  mots  nous
apprennent-ils à penser ?
L’homme a longtemps cherché à comprendre les mystères de la pensée, cette
activité  mentale  complexe  qui  semble  nous  distinguer  de  toutes  les  autres
créatures sur terre. Une question fréquemment posée est celle du rapport entre le
langage, nos outils d’expression les plus couramment utilisés, et la structure de
notre  pensée.  En quel  sens  les  mots  que nous utilisons  sont-ils  capables  de
façonner  notre  façon  de  penser  ?  Pouvons-nous  dire  que  les  mots  nous
apprennent à penser ? Cette dissertation s’efforcera de répondre à cette question
en  quatre  parties  :  d’abord,  nous  allons  analyser  les  liens  intrinsèques  et
réciproques entre le langage et la pensée. Ensuite, nous allons explorer comment
l’apprentissage du langage peut être vu comme une formation à la pensée. Dans
un troisième temps, nous verrons comment l’analyse et la manipulation des mots
peuvent servir d’outils pour penser de manière critique. Enfin, nous réfléchirons
sur  les  limites  de  l’apprentissage  de  la  pensée  par  les  mots,  soulignant
l’importance de l’influence et des biais linguistiques.

I.  Le  langage  et  la  pensée  :  liens
intrinsèques et  réciproques
Le  langage,  véhicule  de  la  pensée,  nous  offre  un  moyen  d’exprimer  et  de
communiquer nos idées. En ce sens, notre capacité à construire et à comprendre
le langage est intrinsèquement liée à notre capacité à penser. Comme l’a déclaré
Ludwig Wittgenstein : « Les limites de mon langage signifient les limites de mon
monde ». Ainsi, l’étendue et la nuance de notre langage déterminent l’étendue et
la nuance de nos pensées.

Pourtant,  il  serait  erroné  de  penser  que  la  pensée  préexiste  d’une  certaine
manière au langage, car la pensée est actualisée et structurée par le langage.
Nous  utilisons  le  langage  pour  donner  une  forme  à  nos  pensées,  pour  les
transformer de simples idées ou impressions en arguments ou en raisonnements.
Nous apprenons à penser en même temps que nous apprenons à parler, à écrire,
à construire des discours.
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Cela ne signifie pas pour autant que le langage est une contrainte à notre pensée.
Au contraire, le langage nous donne le moyen de remettre en question notre
propre  façon  de  penser,  de  l’exposer  à  la  critique,  de  la  réviser  et  de
l’approfondir. Par le langage, nous pouvons prendre de la distance par rapport à
nos pensées, les examiner, les analyser et ainsi développer notre pensée critique.

Enfin, il est important de souligner que le langage se trouve au cœur des relations
sociales,  car il  est  le  principal  moyen par lequel  nous interagissons avec les
autres. Nous construisons notre pensée non seulement par nous-mêmes, mais
aussi à travers la communication, la confrontation et la coopération avec autrui.

II.  L’apprentissage  du  langage  :  une
formation à  la  pensée
En apprenant  une langue,  nous  recevons  bien plus  que le  simple  moyen de
communiquer nos pensées : nous apprenons aussi une structure pour penser. Les
premières années de notre vie sont des années de formation cruciales pour notre
capacité  à  penser,  car  elles  sont  consacrées  presque  entièrement  à
l’apprentissage  du  langage.

Chaque langue porte en elle une vision du monde, une façon de découper la
réalité et de l’organiser, une manière de raisonner. L’apprentissage d’une langue
est à la fois un apprentissage de cette vision du monde et un apprentissage de
cette manière de raisonner. Nous apprenons à identifier les objets, les concepts et
les relations en les nommant, en les décrivant, en les mettant en relation les uns
avec les autres à travers le langage.

De plus, l’apprentissage du langage est une occasion pour nous de développer
notre pensée logique.  Le langage suit  lui-même une logique,  avec ses règles
grammaticales,  sa  structure  syntaxique  et  ses  conventions  de  discours.  En
apprenant  une  langue,  nous  nous  familiarisons  avec  cette  logique  et  nous
l’internalisons,  ce  qui  nous  permet  de  penser  de  manière  plus  logique  et
structurée.

Enfin, l’apprentissage du langage est un moyen pour nous d’apprendre à penser
par nous-mêmes. Par le langage, nous devenons capables d’exprimer notre propre
point de vue, de développer et de soutenir nos propres arguments, de prendre



position dans un débat. Le langage nous permet d’acquérir une indépendance
intellectuelle.

III. L’analyse et la manipulation des mots,
des outils pour penser de manière critique
Une autre façon par laquelle les mots nous apprennent à penser est à travers
l’analyse et la manipulation des mots. En examinant attentivement le sens des
mots, en décomposant leur structure, en jouant avec leurs connotations, nous
apprenons à penser de manière plus critique et plus subtile.

Par exemple, le fait de décomposer un mot en ses parties constitutives (racines,
préfixes, suffixes) peut nous aider à comprendre le sens profond du mot, son
étymologie,  son  histoire,  les  idées  et  les  valeurs  qu’il  véhicule.  Cette
compréhension peut à son tour nous permettre de voir les choses sous un angle
nouveau, de remettre en question les idées reçues et les présupposés.

De même, le fait de jouer avec les mots, en les combinant de manière originale,
en jouant avec leur son et leur rythme, en jouant avec leurs connotations et leurs
allusions,  peut  nous  permettre  de  voir  au-delà  de  la  surface  des  choses,  de
découvrir des sens cachés, des liens inattendus, des paradoxes stimulants.

De plus, l’analyse et la manipulation des mots peuvent nous permettre de détecter
et d’exposer les manipulations et les tromperies par le langage, qu’elles soient
délibérées ou non. Nous apprenons ainsi à être vigilants face aux discours qui
cherchent à nous influencer, à nous induire en erreur, à nous endoctriner. Nous
apprenons à développer notre esprit critique.

IV.  Les  limites  de  l’apprentissage  de  la
pensée  par  les  mots  :  réflexion  sur
l’influence et  les  biais  linguistiques
Cependant, alors que le langage est clairement un outil précieux pour la pensée,
il n’est pas exempt de limites et de biais. Comme l’a souligné Edward Sapir, et
son étudiant Benjamin Whorf dans leur hypothèse de relativité linguistique, notre
langue maternelle peut influencer notre façon de voir et de comprendre le monde.



Prenons l’exemple des langues qui ne font pas de distinction entre certaines
couleurs. Les locuteurs de ces langues ont du mal à distinguer ces couleurs,
même si leur capacité visuelle est parfaitement normale.

En outre, le langage peut induire des préjugés et des stéréotypes. Un mot ou une
expression peut véhiculer un message négatif ou discriminatoire en raison de son
historique, de sa connotation ou de son utilisation courante.

Enfin, le langage peut aussi limiter notre pensée en rendant certains concepts ou
certaines  idées  difficiles  à  exprimer.  On  peut  penser  aux  paradoxes  et  aux
dilemmes  qui  sont  inhérents  à  la  langue,  ainsi  qu’aux  difficultés  que  nous
rencontrons lorsque nous essayons d’exprimer des idées complexes ou abstraites.

Tout cela souligne l’importance d’une approche critique et réflexive du langage.
Nous devons être conscients des influences et des biais linguistiques, et nous
devons travailler constamment à les surmonter, afin de développer une pensée
plus claire, plus précise et plus ouverte.

Conclusion
En conclusion, il est indéniable que les mots jouent un rôle crucial dans notre
processus de pensée. Le lien entre le langage et la pensée est intrinsèque, naturel
et réciproque. L’apprentissage de la langue est une formation à la pensée, aidant
à construire notre système cognitif et à ses capacités analytiques et critiques. Les
mots sont les briques de base de notre monde intellectuel, permettant l’analyse et
la manipulation de concepts. Ils sont des outils puissants pour penser de manière
critique.  Cependant,  tout  en  reconnaissant  l’importance  des  mots  dans  la
formation de notre capacité à penser, il est nécessaire de rester conscient des
limites  et  des  biais  linguistiques  qui  peuvent  influencer  notre  perception  du
monde  et  notre  manière  de  penser.  Par  conséquent,  malgré  ses  limites,
l’apprentissage et la maîtrise des mots sont essentiels pour développer notre
capacité à penser de manière critique, analytique et créative. Les mots sont donc
bien plus que de simples moyens de communication ; ils sont les véhicules grâce
auxquels nous explorons, comprendons et modélisons notre monde intellectuel.


